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Lors de la phase des enquêtes agronomiques en milieu paysan dans la reglon
de Bonoua-,~diaké (GODÜ et YORO, 1985), il avait été découvert que ~ système
Iraditlonnel agricole comportait trOIS cultures vIvrières pnnctpa~s le maniOC, l'igname
et le maïs. Ces cultures se rencontrent souvent en association SIX I€' m&me champ.
Bien que cette a,ssociation épl.Jise très rapidement la résrYe minémle du sol (d'où la
nécessité pour le paysan d'ouvrir un nouveau champ chaq~ année), elle présente
l'avantage de lui procurer tous les produits vrvrtlers dont il a OOSOIn pour son
alimentation de base. C'est donc ob-?issant à cette stratégie vitale que nous avons
installé un deuxième essai (chez un autre paysan) dans leqool chaque culture de base
constitue une tète de rotation et occupe ce faisant, une parcelle bien déterminée du
crlamp. Ainsi diaque anné-e, le manioc, l'igname et le maïs apparaissent dans les
assolements. A la culture de maïs dont le cyclè- cultural dure 3 mois environ, nous
avons Juxtaposé- celle de l'am-:hide (légumineuse arœllorante) de telle sorte qu'au
cours de l'annèe nous ay'ions plutôt une séquence culturale rnaïslarachide.
L'aspect évolution de la fertilité- qui consiste en un suivi périodique de l'état des
propriétés chimiques du sol, est complété par un volet maintien de la ~ttilité. Il s'agit
ici, contrairement à la pmtique agricole pa:v'sanne, d'uoo part de procéder à la
restitution s~,'stématique des résidus de récolte vOire de sarclage.. ce qUi permet de
recouvrer au niveau du sol une partie des immobilisations rnioorales et carbonées et
d'autre part, d'apporter de l'engrais classique (NPK et la crt;.=!,ux). La fertilité du sol est
ainsi entretenue par une forrnule organo-minérale œ fumure. Dans tous ~s cas
compte-tenu d~s eXigences minérales du maïs, de l'Igname ~ du maniOC, le rnaintien
des rendements à un niveau optimum ne peut êtr€' erwiagé sans l'utilisation des
engrais.
MATERIELS ET METHODES
L'essai .. prévu pour une durée de 4 années, a ét;;. mis en place en a'rTil 1985
sur brulis de défriche d'un€' Jadlère de C!JIi:m..'~~fJ/hi i?{}.)rat3 de deux an":. prÈ.'cédÉ'e
d'un cycle cultuml de 15 mois constitué d'igname, de rnank..x, maïs et de plantain en
assoc la tio n.
Trois types de rotations sont mis en œuvre (Tableau 1). Chaque type de rotation
comport€' déux tra itements :culture ferti 1isée et cu Itut·€' tèrno in(n(;:n fertil isèe).
Tableau 1 : Rotations culturaies
Rotalion 1(110) Maïslm.chide Igname Me.rIÎOC Mt<.ïslara.chide
Rotalier, Il (II, 110) Ignamle Me!liec M:lïsdlal'~:~hide 19r1ame
Rolalion III (111.1110) Me!lloc Müslm.chide Ignbame Ma.nioc
Ann~es 1986-87 1987-88 1988--99 1989-90
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Fig 1 PLUVIOMETRIE DURANT lA
DEUXIEME CAMPAGNE CULTURALE









Tableau 2 : Doses de fumure (unites fertilisantes en kg/ha)
,~u niY~au di? chaquE' tyf:'~ d~ rotation, la culturE' tè-moin ou (ultul"E' n.)n fE'rtilisèeo
est affE-l.:t~€' dE' l'indicE' zér-o (Ex~mple . 10, !l0 et 1110). Pour- l'année '1985-87, lëS t&tes
d'assolement ~,ont: Maïsl,â.mçhide (1 et 10), Igname (II et 110) et manioc (111,1110).
1gnarn eet mani oc
Maïs
,Arachide
Le pH initial du sol étant supérieur à 5,S unités dans l'horizon 0-30 cm (Tableau
3), il n'y a pas eu de chaulage sur les parcelles expérimentales.
Le dispositif expérmental retenu est du type randomisé dans lequel chaque
culture (ferti 1isée et non ferti' isée) comprend 4 répétitiO ns matéria 1is€oes par des
parcelles dë dimensions 11m x 7m.
La figure 1 présente la répartition des pluies au cours du cycle cultural
1986·1987. On a enregistré au total 1163,2 mm de pluies sur un total habituel de 2000






















S: Somme de~ bases éc hangeables ; V:Taux de sa! urati on en bases
Tableau 4 :Méthodes et densités de plantation des diverses cultures
Tableau 3 : Caract€iristiques chimiques du sol sous v~gètation de C"'nJ':"')~1~1Â1
()().?l".!it.:i .
a) en cours de VÉ'9ètation, en la mesure ou diamètre à la base de la ti~ (f'v1a'is ..
Manioc) et de la ha uteur (Mais) ;
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p9T bouture à pl-&
en posItion obllqIJe .
Boutures de 25 crn
de long enroncée
















NB. :Réserves minérales du sol (honzon 0-30 cm) en unit és fertilisat"lt es N= S4 60 kgl'ha; P2ûS : ';'879,3
kg/ha; K2Û: 147,232kg/ha.
l'essai est con,juitsur un sol ferrallitique appauvri modal dè'y'elop~ slJt"sa~l>?s
tertiaires, formations caractéristIques du sud-est ivorloS'n (Tableau 3).
Des contrôles sont faits au niveau de la plante et du sol. Ces conc-ôles





Au niveau du sol, en la mesure des caractéristiq~s chimiqoos sLCchaque~
de parcelle (parcelle fertilisée et parcelle témoin ou non fertilISée) au rnoment œ la
récolte.
b) à la récolte.. en la mesure des poids secs des grains. gousses et paille (Ma'is
et p.,rachide), des poids frais et sec des ra.cines et tubercules (1\.1antoc et ~~name) et du
poids sec des parties aériennes (Manioc). les poids secs SE'rY'E'nt à connaître la
biomasse seche pUiS à l'estimation des IrnmOblllsatlons minérales et carbonées apres
dosage.
HorizOYI pH ee.u ' Ai+++t:, GEC S ($.~-~+t , K+ , 'Y ( iii M(' F'2ü5c.
[enil :Inél1 009 .Iné,' 1009 .mèl1 OOg ,mêl 1OOg ,rnél1 009 ;rnél1 009 ' ~ ~ ~ 51':, 5lS"
'0-30 57' 0,03: 6)8: 2,49: 1,22 1,18: 0,08: 39,22 1 13 i 0,14 19 0,3:, , , ! !, , 1 1 1 , 1 , (, 1 1 , 1 1 1 ;, 0,12: 1,3, 0,25,












































1. Séquence culturale Maïs-Arachide (1)
1.1. Caractéristiq u~s dure ndeme nt du tvlaïs.
Tableau 5 : Caractèristiques du rendement des cultures de rnaïs fertilisé (1) et non
ferti 1isè (10)
DIamètre de latige Hauteur de latige Ren dem ent grains Rendem ent bl om83S e
au collet à 6 à 6semaines fT/haJ sèche de la partie
~ emain e~ (cm) (cm) aérienne (paille)
[T/ha]
2,5 145,3 2,0 2';
10 2,3 133,7 1,5 2, 1
.!1. =110 0,2 NS l',6NS O,5NS O,6NS
N5 : différence non significative à 5% de probabilité [tesl de 5tudent]
Les différents paramè!res de rendement ne rrtontrerd: (1ocune différence
Significative entre ma'is fertilisé et mais non fertilisé (Ta.blea.u 5) b~n que 1montre un
léger avantage par rapport à 10. D'une façon générale, le rendement en grains de 10 se
situe dans la moyenne (africaine) de rendement de la culture de maïs sans apport
d'engrais (Ife, 1987).
Les immObilisations carbonees n'ont pas ete dBtr'ermmees au niveau des
grains parce que celles-ci ne retourn~nt pas au sol. En CE' qui çoncernE' les
immobilisations minérales (Tableau 6), les exportations (immobilisations au niveau des
grains) sont généralement supérieures aux restitutions (immobilisations au niveau de
la paille) pour l'azote et le phosphore C'est l'Inverse en ce qUi concerne le potassium.
Cette caractéristique de distribution de Kentre les r::Hrférentê-s parties de la plante de
maïs (caractéristique lisible au niveau des teneurs) est bén€-fique et .iustifie bien la
restitution de la pa.ille de maIs oui s'avère donc une bonne méthode de gestion des























TablE>au 6 : Immobilisations minÉ>rales et carbonÉ>es et elTiciE'ocoE> ,j;? la fumurE>
10 ErrJcl enc e de la
fumure
Pallie Paille
C N P K C r~ p K OHlo'tl00
Q
Teneurs
(%) 42,92 0,1 0,16 1,26 42,34 0,6 0,26 1,58 N: 11 %
Quantités
immobilisées
[Kg/ha) 1125,2 21,1 4,9 36,3 918.1 15,5 4,9 29,9 P2~: 7%
grains grains K2O:1396
Teneurs
(%) 1,34 0,38 0,4 1,3 0,35 0,36
Quentité~
Immobilisées
(K g/ha) 26,65 7,8 8,0 19,32 5,2 5.26
Totaux 47,75 12,7 44,3 34,82 10.. 1 35,16
EquiveJ ent~ P20S K20 P20s K20
en oxydes 29,03 53,6 23,1 42,19
01 ouan!i! émIn éroJ eItTItTI 0bilis ée per le. cult ure fertiliS éeen kgr' ha
00 ouentit émin é'~ eirr:rn 8bili::; ét par la (. ult UI et énl oir', tri kgi ha
0. OU8r'tltE' dE' l'epport d'engrei~ en kg/ha
L'efficience des différents apports d'engrais est très faIble. CecI est lié à la
ra.ible dirrérence des biomasses totales €'t donc des immobilisations minéralBs entre
maïs fertilisÉ' et maïs non fertilisÉ' (Tableau 6). L'essentiel de la consomrnabon
minértal€' est tiré plus du stock originel du sol qu€' dE> l'app<)rt d'engrais. ,h., tilT€'
d'exemple; 34,92 kg de Nproviennent du stock du soi tandiS qUE' 12,93 kg seulement
provi€'nnent de J'engrais. En ce qui concerne le Potassiiurn 42,19 kg proviennent du
stock du sol et 11,41 kg seulement de l'engrais.
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12. CaractÉ'ristiqu~s du r~nd~ment dl? l'arachide
NS:Différence non si gnlficative à 5% de probabilit é(T est de Stud ent)
Tableau 7: Re ndern€'nt (Tlha) engoussèS èten biomasses~(h€' (paille)dè l'arachide
ferti1isèe (1) et non ferti 1isée (10)
ComrnE> che: le maïs, il n'y a pratiquement pas de dtfférence do? rendement
(gra:r:'; etpaille) entre arachide fertilisée et non fertilisée.
En comparaison a.ux données du Memento de l'Agrow,A"n€', les rendements en
gouses se situent à la limite InfeneurE' des moyennes de rendements (1000 a 1500
kglha.) tandis que ceux de la paille cu fourrage se rapprochent plus de la limite













1.2.1. Immobilisations minérales etcaroonées et efficleoce~ la fumure ..
Tableau 8. Immobilisations minérales et carbonées eteft'icience de la fumure ..
10 Efficl enc ede la
fumure
Paine Paill e
C N P K C N P K
TE' ~'I'? ur':·
(%) 35,24 1,78 0, , 8 1,18 35,24 ' .. 99 0,19 1)4 N:4%
Ouantit és
irnm 0 bilis ées
(Kgiha) 613,2 30,97 3,13 30,97 577,94 32,64 3,12 28,10 PzOs: 0,5%
grains grains K20: 11 %
Teneurs
(%) 2,37 0)6 0,93 2,36 0)7 0,92
Quantités
immobilisées
(Kg/ha) 26,1 2,86 10,23 - 23,6 2) 9)0
Totaux 57,07 5,99 41,20 56,24 5,82 37,90
EquivaJents











































Ll?s immobilisations rninèrales sont relativement plus È'!>?~'È'I?S au nivl:?au dB la
paille ou fourrage qu'à celuI des gousses. Ceci montre DIHi que la I"estitutlt)n d02S
résidus de récolte ou du roun-age de l'aracrlide est une bonne pratique dt' gestion des
8018 cultivés.
L'efficience de la fumure est faible à cause des Irnmobilisatlons mmérales
sensiblement égales E'ntre arachide fertilisée et non fertiliséE'. k:i encorE' la plant€' a
puisé la plupart dE' ses éléments minéraux du stock originel du sol.
1.3. Récapitulatif des restitutions (paille, cattclne et élérnents minéraux NP K)
par ia séquence culturale maïslarachide
Il s'agit de raire la somme des restitutions liées au maïs et à l'arachide dans la
mesure où ces deux culturE's occupent la mêmE' pan:elle au cours d'un seul cycle
cultural.
Ta.bleau 9 : Récapitulatif des restitutions de la séquence culturale maïslarachide
Pejlle Carbone Eléments minéraux KgHla
Tlha Kg/htt.
N P2Û5 K20
4,44 1738,4 52,07 18)9 81,40
10 3)4 1496,04 48,14 18,.37 70,91
La séquence culturale maïs/arachide non fertilisé€' (10) re~,titu€' au 50181 ~~ des
immobilisations potassiques totales [Paille (maïs + arachide) + (90usses + grains de
maïs)] Pour l'azotl:? et II? phosphsor>?, les restitutions sontresf)<:?ctiven"lE'ntœ 53 % >?t 50
~,~ t:iE'~; Immobilisation:. tota Îes azotées et phosphatées Le pour\~nC:îge JE' restitutions
mlnér-ales plus élevé pour le pot3.ssiurn que pour l'azote et 112 r'~ù;phore. e::.t lié à une
concentration préférentielle de cet élément dans la paille de maïs et le fourTage de
l'aracrlide (Tableaux 5et 8).
Cette séquence culturale restitue au sol en moyenne 4 tonn~s de pa.i1le et 1500
kg de carbone à l'hect3.re en une a.nnée.
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2.1. Re ndE'menbt BntubBrc ules
Tableau 11 : Immobilisations minérales et efficience de la fumure NPK
2. Cultur~ dï9nam~ (rotation culturale Il)










NS :Dittérenc enon slgnitlcatJVe à 5% de probabilité (T e$t de St uaentJ
Tableau 10 : ~endements en tubercules des cultures d'ignam€' fertilIsée (II) et non
rE'rtIlisée (110)
2.2. Immobilisations minérales et elTjçience de la fumure (HPK)
Il n'y apas de différE'nce significativE' entre igname fE'rtilisÉ-e et non fHtilisée. En
fait l'igname non fertilisée (110) enregislre 860 kg 00 tubercules œ plus qU€' l'ignam€'
fertilisée (II). Le rendemE'nt de l'igname non fertilisée est de- 8 tonnes superieure il la.
moyenne nationale (Statistiques Agricoles, 1984) tandis que celui de l'igname
fertilisée est de 3 tonnes inférieur àcelui obtenu en station expérimentale.
i=rI 0IJ"·6 du f-:'It dn 1'6Q-:' ÎI't,,:, dL. produ('~I(\rl dt:. ......I·:<ht:..~ ë:L,.I-l'2' dt:. t, ,j.-J~"'('IIIp.':· Lnh-L
..... 1 ... lJ ç~ ..... ç 1 ç- ,",,1..".1"" ç .... r. y ... J 1 V.I.J.~'.", .... 'Ç." ..., '. UL........" ............ v I.J ç
Il '2t Ilc', lE-': quantlte:. d'azot'2 et d~ Ph')S~'lhlX€' Imm)blll:,~E'; dH'·~rE-!it trs-: ~'E-u. CecI se
repercute sur l'efficience de la fumure (tableau 11) qui est nulfe ou négatIve en ce qui
concerne l'azote, et seulement de 3 % pour le p~lOspl'tore Cette effiCience est,
nettement plus élevée en ce qui concerne le potassium (11 %) parce que l'écart
d'immobilisation enlJe Il et 110 est plus fort (23,55 kg/ha.)
Avec une Immobilisatton de 72,42 kg de K20 à l'hectare (tablea.u 11), l'i9narrl€
non fertiliseée exporte 49 % de la rèserv'E> potassique du sol (tabk::au 3). L'gnam€- est
donc un grand exportateur de potassium etce, d'autant plus qu'il n'en restitue pas au
sol.
Teneur %M.S. MS. de tuber- .Efficience de le.
N 1 P 1 K cule Tfha K20 1fUlnul'f!
N: 0
Il 1,35 O,l1 l,58 5,02 67,8 10,5~ 79,32 i 2c1,1~ 9S,97
P20S : 3515












































3_ Culture de manioc (rotation culturale III)
3.1. Rendement en racin€'s t2't en parti€'s aéri02nnt-'S d€'s cultw-t?S de n,anio(
fertilisé et non fertilisé
Tableau 12 Rendement en racines et en parties aèrienn€'s des cultures de manioc
fertilisè (III) et non fertilisé (1110)
Ra.cinces Parties a.èri€'nrt€'s
Poids rrals Poids secs Poids s€"cs
TI ha Tlha Tlha
III 9,7 2,9 5,6
1110 6,6 2,3 5,0
A= Ili-illo 3,0 NS 0,6 NS
Comme pour les autres cultures, il n'y El pas de différenœ ~~i9nÎfj(;ative
enlre les rendements du manioc fertilisé et non fertilisé (poids frals des racines et poids
secs des parties aèri€'nrl€'s restituables au sol). Le niveau de rendement demeure
toutefOIS Irès bas pUisqu'on r€'ste en déçà des 10 tonnes à l'h-?ctare génèralement
obterllJ 'Jans les conditions paysannal€'s de cultw-€'. Une alt~.qu€' sélfMe de virr)s€' (à
100 %) qui s'est manifestée dès le bourgeonnement des boutures, est certa.inement à
la base de ce bas niveau de rendement.
Le maniOC concentre et imrnotdlise préférentiellHnent l'azote et k> potaSSium
dont I€os quantités immobilisées sont netternt2'nt supérieures à c€'!1es du prlosprlore.
D'une façon générale, les rapports des imrrvYbilisations mir~ral€'s, partk-s
aériHlnes sur racines de ma,nlOC sont de 1,6 pour K, 2,6 pour" P €ot 2,2 pour H €'t en
ca.lculant le pourcentage d€'s immobilisations minérales au niv€'au des parties
aériennes par rapport aux immobilisatiOns totales, on obtient que 61 % de K, 72 % de
Pet 69 % d€' N sont contenus dans les feuill€'s et I€'s tiges. On ri?tourne donc au sol
plus de la moitié des immobilisations minérales (N,P,K) par le jeu de la restitution d€'s
réshJus de récoltE:' en "occurence, les tiges, les reuilles et les collets d~ manioc
Avec une immobilisation potassique totale de 75,12 kglha. (ta.bleau 13), le























Ta.blea.u 13 - Irnmobliisatlons minérales et ca.rbonnÉ''?s et efflci'?nce de la fumure NPr~
III Ulo Etflc: enc ede la
fumure
F;;.'tle3 aériennes Parties aetienne~
C N P K C N P K
Teneurs
(%) 43..6b 1, 1 0)4 o'1") 4~1 "'1 1, [1 0.28 0,72 N: 24%,,' ~ ",.,1 .:.
Quentité~,
imm 0 bili~ée~
[Kg/ha) 2444,% 61,6 13,44 40,32 2264,2 53 14,84 38,16 P20S: 1%
Racines Racines
Teneurs
[%} 1,2 0,22 0,9 0,85 0,21 1,04 K;20: 3%
Quantitès
immobilisées
(K gl ha) 34,8 6,38 26,10 - 19,55 4,83 23,92
Totaux 96,4 19,82 66,42 . 72,55 19.. 67 62,08
EquivaJ ents
en o>:.yde~ 45,39 80,37 45,04 75.. 12
Er, rôiS0i ,je. la fait)lt- 0il'l'~r~n(8 dt' rt'r"ld!?m,:,nts (r--actnl:'s >?t partl>?~ a~~'lenne~)
enlJ-:- rYilmX fetili'ë"-É' et non f€'rtiIISé, l'e!'fl( 1';' nc: E' d.;..~ apV1rt: d'2 ~20 et de P20S Ed O'e~,
faible. En ce qui concerne l'azote, on const3te que 24 % de "apport (1 00 kg Nl1ha) ont
été absorbés par le manioc nonfertil isé
33 Récapitulatif des restitutions au sol (poids sec œs p,.~rties aériennes,
carbonne et éléments fertilisants)
Les diverses formes de restitutions au sol sont consignées dans le tai.Jleau 14.
11
TablE'êl-u 14 - R4capitulatif des restitutions du sol
4. Variations de caracténstlques chimiques du sol après un cycle
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5,4 2.39 1.. 29 0,96 0,13, 4~,,~ 1,23 Om 2,13 0,62_
5,24













PartIes aén enne3 Carbone El ém ents fertiil$aris (~Ol ha)
ou ré~idu~ de [K glho.) N P205 K20
rée olt e[TI ha.)
lU 5,6 2444,96 61,6 30,/8 48,19
1110 5,0 2264,2 53,0 33,98 46,17
Tableau 15· Caractéristiques chimiques du sol sous jachère de c.~·n·n·)..{1t'l:{t~?{;\~~
avant défnchement et sous les différentes cultures apres la rècolte dans
l'horizon 0-30 cm
Les deux cultures de manioc (Fertilis~ et non Fertilis~) apportent pratiquement
les mêmes quantltes de résidus de récolte, de carbone et d'elern€'nts mmeraux
fertll isa nts (NPK),
pH : Le pH a baissé sous toutes les cultures et p"rticuliè:-E-ment sous igname
ou on enregistre les valeurs de 4.7 (II) et 4,8 (110).
AI échangeable: La teneur en AI échangeable a aU9rllenté sous toutes les
cultures et particuli4rement sous igname et manioc fertilisés. Cette tendance est bien
illustrée par le taux de saturation du complexe absorbant en Aluminium ~çhangeable
AllAI + S)( 100. Cette valeur passe de 1% sous Jachère œ f..-:mÎJilt'I.'f~lÂ'f à 37 % et 44
% respectivement sous igname fertilis~e (II) et non iertilis~e (110) 23 et 24 % sous
maïs/arachide '10 et Il) puis à 31 % sous manioc Fertilisé. ce taux atteint une valeur
minimum de 6% sous manioc non Fertilis~.
Cyldtyl"eS ,pH eau AI+++é. i CEC S ~ Ca++ tv\j++ K+ 't'

















































Capacité d'échange des Cations CEC : EliE' a baÏSsÈ' sous tout~s les
cultures mais particulie.r"ement sous manioc fertilisÉ- où on enregls~€' une baisse de 25
~6 par rapport à la valeur" initiale sous jachÈ'rE- dE- C~{~'n)Mt"/~f \\;(:~"~,~?
Cations é-c ha ngeal) les:
a) Calcium: LE- calcium échangeable baissE- en m\iy'€'nne ~ moiti~ sou~,
toutes les cultures sauf sous ma.nioc non fertilis~ (1110) où il y a une I~gère
augmentation par rapport à la valeur initiale (6 %).
b) Magnésium: Le magnésium échangeable baisse sous toutes les cultures
mais particulièrement sous igname fertilisée où la teneur en rv19 baisse de moiti~ (53
%).
c) Potassium: Il y a eu augrnen~tion de la teneur d'au rTXijns 25 % sous
toutes les cultures sauf sous maïs/arachide non fertilisé {lo) où on enreqistre une
~ .' ....
ba isse de 13%.
Somme des bases échangeables (S) : Elle a baiSsÉ' sous toutE'S les
cultures. Cette baisse est plus marqu~e sous ignaroo fertilfsée (54 %) €'t moins
marquée sous manioc non fertilisé- (4 %).
Taux de saturation en bases V : A l'instar de la somme des bases
~çhangeables, le taux de saturation a beaucoup plus baiss~ sous igname fertilisée (44
%) et a augmenté- de 16 %sous manioc non fertilisé (1110).
Carbone du sol: Il a sutJi un€' lÉ'gère diminution sauf sous maïsl' ar.:Khide (! et
10) et sous igname (II et 110). Il a augmenté de 36 à 37 % sous manioc (III et 1110).
Phosphore assimilable ou Olsen : On t2nit3):sc-e une ,;wgrrlt3-ntAti0n s(.,us
tout~·: 1,:,,:. ':ultu"e: Le-':. te-rl':'!Jt-:: ,1("Jt;I.;.n~ ,;c,u~, rl,.) n:':< E-t;~·I.;:rrl':'
Pour mieux vlsualisH la tenda.nce évolutive (~n4ralE' dE' cha.quE' pa_ramèlr~
chimique par rapport à sa valeur mitiale Xc- (valeur ;ous p.dl€re de C'tffi.v:r;.?mf'!J.~
()().vafa ), nous a.vons calculé la moyenne X1 dt-s va.l€'urs enre:;.gis!r,*s sous
l'ensemble des cultures. Le signe de la différen:e l. = /":'Y>:1 donne la tendance
évolutive gèr,~rale (hausse ou baisse) du pararnétgre. Lïntens~é de cette tendance est























Tableau 16 - TendancE- è'v'l)1 uti'v'e générale des proprièté-s chlrrtlque-s du sr)! apres une
anné-e culturale dans l'horizon 0-30 cm.
Xo X'l ho =Xo-X 1 Int ensité
pH 5,7 4,9 -0,8 0,8 un~é pH
~+++ écho 0,03 0,53 +0,55 1817 %
CEe 6,38 6,23 -1.15 16%
S. de ba. écho 2,49 l,56 -0,93 37%
Ca++ 1,22 0,88 -0,34 28%
Mg++ 1,1 ê 0,71 -0,47 40%
K+ 0,08 0,11 +0.03 j8%
V 39,22 30,20 -9,02 23%
e 1,13 1,09 -0,04 4%
N 0,14 0,06 -0,08 49%
PZOS asslm. 0,3 0,56 +0,26 87%
Si l'on rattache l'évolution de l'aluminium échangeabk? à çel~ du pH du sol
(une baisse de pH provoque une augmentation de la teneur en aluminium,), on
constatE' qu'à "exception de- KéchangE'able et dE' P20S assimilablt' qui sonten hausse,
toutes les autre-s propriétés chimiques sont en baisse. Seul le c-1.rt)one du sol montre
une ba isse prE'sq ue nég1igeab le (4 %).
OBS ERVATIONS ET CONCLUS IONS
Les rendements au cours de cettE' première carnpagne n'ont pas montré de
differences significatives entre cultures fertilisees et cultures ten))lns. SI ces
rendements sont relativement comparables à ceux obtenus en station pour le maïs,
l'arachide- et l'igname, il n'en est pas de même pour le manÏO( dont It? rendement est
très faible. L'ampleur de l'attaque par la virose ainsi que nous I.e signa11\)ns plus haut,
~st sans doute à la base de cette très Faible perfomlance. Ce résultat vénfie les
constatations des spécialistes (virologues) selon lesquels. la mosaïque africaine du
manioc peut réduire de 20 à 80 % le rendement de la culture. Ceci pOSE' éyœmment
avec plus d'acuité., le problème du choix ou de sélection du matÉ'r-jel de plantation en
milieu paysannal où l'on utilise souvent du matériel tout-venant .
L'état de la bouture s'avère donc un Facteur essentiel de production de la
culture du manioc et nous procéderons au cours de la campagne prochaine, à une
sélection préalable du matériel de plantation (pieds moinS affectés par la ~'irose, tiges























L'abso?nc~ d~ diffE't"€'nce sianlflcative eno'~ ~s t"E'ndE'n~nts dE> (UlturèS
fertilisées et cultut"és témoins semble 'ê!re liée au n:veau initial de fertilité du sc;] sous
,iachère de {~tt1?/J.f()l1~/}/i {);.;(:r.ft.f (Tableau 3), Ce(j s'est vèr-jti& au niveau de
l'efficience de la fumure NPr~ qUi est restee très faible dans l'ensemble,
Les résk:lus de récolte des cultures de maïs, arachide et de manioc ont en
général restituÉ' au sol plus dè la moitié dèS immobilisations mini;kcl.le~, et apport~ des
quantités substantielles de biomasse et de carbone capables de recharger' dans une
certaine mesure les stocks minéraux et organiques du sol. La culture d'ignarnè qui ne
restitue pratiquement rien au sol, reste une culture plus épuisante que le maïs,
l'arachide et le manioc.
La tendance à la baisse de la plupart des caractèr'istiques chimiques du sol
confirme les observations de ROOS E (1983) et je f\,10REAU (1984) selon lesquelles,
en milieu Iropical humide, le passage de la forêt ou d'unejachàre à îZl, cultur'é, entraîne
presqu'immédiatement une préjoration de la plupart des caractéristiques du sol. A cet
effet, il faut noter la forte acidification du complexe absorbant, tradUitè par la baiss~ de
pH (d'une unité en moyenne) concomittante à une brusque élevation de l'aluminium
échangeable (par un facteur de 20),
L'augmentation inattendue des teneurs du sol en K ècharli~able et en
phosphore assimilable pourrait s'expliquer par les fortes coocenlJ-ations de ces
éléments dans les feuilles de {;m'm')li~rki t?t~:~t.f (TlE BI TH,A" 1985). La chute
périodique des feuilles de cette plante constitue donc un processus d'enrictlement
pote ntie 1 du so 1 en èlème nts minèm ux surtout que la biomasse s~k he produite
annuellement est estimée à 8 tonnes à l'hectare (estimation l'aite /17 SA~U par
nous-même à Ad iopOtjoumé) ,
Le brülis de la défriche de Cl'j'{?!/À.?Ü&l'J..t oa~#~i'li' ct dü Iit:*rer de fortes
qua n~itÉ'~, dE' r: o?t P qUI SE> s')nt êl,j0Utè€'~ aux stocks Initiaux, E:::'mrn~ l'2s valeurs
ln It!~ ',?'; ,je v ,:,t P r:,=l P1'o()rt~p·; 0:3 n-: lE' t:3 t lE'a IJ 3 S(', tl~ i';'; iP': ,:1;. rr~ :~\'e'l1~r'lt2 ,j.:- :,:.\s
etiectuÉ's sous YÉ'9étatlon, on comprend qu'il yi ait eu alJgmente1t!On apn?s br"ûllS,
Une aua-e remarque conc~me la quantité tot3.le de K,D irnmobillsée par les
cultures non fertllis-s-es de ma'ls, d'igname et de maniOC, IndiViduellement, elles
immotJilisent respectivement 42,2 k91ha (Tableau 6).. 72.42 kglha (Tableau 11) et
75,12 kglha de K20, Si ces trois cultures avaient été associées sur la même parcelle, et
c'est souvent le cas en milieu paysannal de la région de Bonoua-Adiaké (GODO et
YORO, 1985), elles aur-aient ensemble exporté 189,74 kg de K20 par hectare et
auraient en un seul cycle cultural, épuisé le stock potassique originel du sol qui est
estimé à 147,23 kg/ha (Tableau 3),
Au contraire, dans un schéma d'assolement.. ce qui est ~ cas ici. où chaque
type de culture occupe une parcelle donnée au cours du cycle cultural, il ya moins de
pression sur le stock minéral du sol et on peut envisager plus d'un cycle cultural à























Dans une région ou les sols sont gén€otique-n"l€'nt pauyres en ~xXassiurn et où
les cultut·es vivrières de base (maniOC, Igname et maïs) sont gt'andes exportatnces de
cet élément minéral, l'assolE'ment avec restitution dl'?s réskius de récolte doit étre
prèfér"é au schéma associatif traditionnel. C'està notre avis l'ur~ des principales voies
à suivre pour la stabilisation des s>"stétrles de cultures. Les résultats des campagnes
culturales Futures devraient confirmer ou infirmer ces hypothèses.
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